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Littérature. y avait planté encore des sommet de ces roches formaient au
pepins et des noyaux de badamiers, fond du vallon, ici des fontaines,

_ -_ -__ - -- des manguiers, d'avocats, de goya- 1 là de larges miroirs, qui répétaient,
viers, de jacqs et de jamroses. La i au milieu de la verdure, les arbres
plupart de ces arbres donnaient en fleurs, les rochers et l'azur des
déjà à leur jeune maître de l'om- cieux.
brage et des fruits. Sa main labo- Malgré la grande irrégularité de
rieuse avait*irépandu la fécondité1ce terrain, toutes ces plantations
jusque dans les lieux les plus étaient pour la plupart aussi acces-
stériles de cet enclos. Diverses sibles au toucher qu'à la vue : à la

Bernardina de St-Pierre. espèces d'aloès, la raquette chargée vérité nous l'aidions tous de nos
de fleurs jaunes fouettées de rouge,1 conseils et de nos secours pour en
les cierges épineux, s'élevaient sur venir à bout. Il avait pratiqué un
les têtes noires des roches, et seul- sentier qui tournait autour de ce

(Suite) blaient vouloir atteindre aux lon- bassin, et dont plusieurs rameaux
gues lianes chargées de fleurs bleues venaient se rendre de la circonfé-
ou écarlates, qui pendaient çà et là rence au centre. Il avait tiré partile ong des escarpements de lalongne des lieux les plus raboteux, et
montagne. 'accordé, par la plus heureuse har-

Paul, à l'âge de douze ans, plus Il avait disposé ces végétaux de monie, la facilité de la promenade

robuste et plus intelligent que les manière qu'on pouvait jouir de avec l'aspérité du sol, et les arbres

Européens à quinze, avait embelli leur vue d'un seul coup d'oeil. 11 dcmestiques avec les sauvages. De

ve. que le noir Domin e ne faisait avait planté au milieu de ce bassin cette énorme quantité de pierres

que cultiver. Il allat aver lui les herbes qui s'élèvent peu, ensuite roulantes qui embarrassent mainte-
dans les bois voisins déracine r de les arbrisseaux, puis les arbres nant ces chemins, ainsi que la

ieunes plants de citronniers, d'oran- moyens, et enfin les grands arbres plupart du terrain de cette ile, il
gor, de tamarins, dont la tête qui en bordaient la circonférence : avait formé çà et là des pyramides,
ronde est d'un si beau vert, et de de sorte que ce vaste enclos parais- dans les assises desquelles il avait
dattiers, dont le fruit est plein sait de son centre comme un am- j mêlé de la terre et des racines de
d'une crme sucrée qui a le parfum phithéâtre de verdure, de fruits et rosiers, des poiiillades, et d'autres
de la fleur d'oranger; il plantait fleurs, renfermant des plantes ý arbrisseaux qui se plaisent dans les
ces arbres déjà grands autour de potagères, des lisières de prairies, roches. En peu de temps, ces
cette enceinte. Il y avait semé des et des champs de riz et de blé., pyramides sombres et brutes furent

graines d'arbres qui, dès la seconde JMais en assujettissant ces végétaux couvertes de verdure, ou de l'éclat

année, portent des fleurs ou des a son plan, il ne s'était pas écarté, des plus belles fleurs. Les ravins,
fruits, tels que l'agathis, où pendent de celui de la nature. Guidé par bordés de vieux arbres inclinés sur

rtout autour, comme les cristaux ces indications, il avait mis dans les bords, formaient des souterrains

d'un lustre, de longues grappes de les lieux élevés ceux dont les se- voûtés, inaccessibles à la chaleur,
fleurs blanches; llilapes de mences sont volatiles, et sur le bord ou l'on allait prendre le frais peu-
flners blacs dli; le piapadeyer, tlie tr is hqui u oqe ' avgsqui élève droit en l'air ses guir- des eaux ceux dont les graines sont dant le jour. Un sentier conduisait

d dir faites pour flotter. Ainsi chaque dans un bosquet darbres sauvages,
le tronc sans branches, formé en végétal croissait dans son site pro- au centre duquel croissait, à labri

colonne hérissée de melons verts pre, et chaque site recevait de son des vents, un arbre domestique
-pote un chapiteau de larges feuil' végétal sa parure naturelle. chargé de fruits. Là était une

les semblables à celles du figuier. Les eaux qui descendent du moisson , ici, un verger. Par cette


